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EXPLICATION DU TABLEAU 
 
 Les trois cercles supérieurs symbolisent les macrocosmes ou les mondes dans 
lesquels nous vivons : 
 
1. Première sphère : la première sphère est l’arc-en-ciel. C’était l’emblème des Incas, 

de l’empire du Tahuantinsuyo, le plus grand empire d’Amérique du Sud. Aujourd’hui, 
les Andes – berceau des Incas – sont devenues le « Nez de la Planète » ou la « Porte 
de recharge énergétique de la Planète » [il y a encore 30 ans, c’était l’Himalaya, et ces 
rôles alternent tous les deux mille ans]. En Europe également, l’arc-en-ciel était 
l’emblème utilisé par les Celtes, l’un des peuples les plus avancés d’Europe sur le 
plan spirituel et magique.  
 
Cependant, les Ibères [les premiers habitants de l’Espagne ou de la péninsule 
ibérique] étaient encore plus avancés : ils se guidaient par le chiffre 9, le chiffre de 
l’équilibre de l’Univers ou de l’équilibre universel, se situant ainsi au-delà de la réalité 
de ce tableau. 

 
Cette sphère est régie par le chiffre 7, le chiffre de l’équilibre de la Terre ou de 
l’équilibre terrestre. Il y a 7 notes de musique, 7 jours dans la semaine. Les Indiens 
de l’actuel Mexique avaient également 7 couleurs : le rouge à l’Est ; le jaune au Sud ; 
le noir à l’Ouest ; le blanc au Nord ; le vert pour la Terre ; le bleu pour le Ciel et le violet 
pour le Centre. 
 
Le drapeau que les homosexuels et les lesbiennes ont adopté comme étendard de 
leurs revendications contre la discrimination ressemble à l’arc-en-ciel, mais comporte 6 
bandes au lieu de 7. 
 

2. Deuxième sphère : la deuxième sphère est le taoïsme oriental. Le taoïsme était une 
philosophie qui existait en Chine avant le changement d’ère. Il croit au flux des 
énergies yin-yang et à une sexualité libre de tout préjugé. Les cinq directions sont 
associées à cinq éléments (le noir et l’eau au nord ; le rouge et le feu au sud ; le vert et 
le bois à l’est ; le blanc et le métal à l’ouest ; le jaune et la terre au centre). L’est et 
l’ouest sont représentés dans un ordre inverse de celui de l’Occident. Si l’on trace une 
ligne en suivant l’ordre taoïste (E, O, S, C, N), on obtient le signe de l’infini qui, peint 
en or (l’homme) et en argent (la femme), symbolise l’harmonie suprême entre les deux 
sexes (voir ci-dessous l’explication concernant l’homme et la femme).  

 
3. Troisième sphère : La troisième sphère est celle des Mayas de l’Ouest [le terme « 

Ouest » étant ici compris au sens large, désignant à la fois la terre des colonisateurs 
(l’Europe) et celle des colonisés (l’Amérique)]. Les Mayas constituaient l’une des 
cultures les plus avancées d’Amérique sur les plans architectural et astrologique. 
Certains pensent que les Mayas ont reçu leur savoir d’êtres venus d’autres planètes, 
bien que cela soit encore impossible à prouver avec les moyens actuels. Les Mayas 
avaient 5 directions et 5 couleurs (le blanc au nord ; le jaune au sud ; le rouge à l’est ; 
le bleu à l’ouest et le vert au centre).  

 
Tant la deuxième sphère que la troisième sont régies par le chiffre 5, le chiffre de 
l’équilibre humain. Nous avons cinq doigts, chacun associé à un méridien 
énergétique du corps, et il y a cinq continents. En appliquant l’analogie taoïste des 
couleurs aux continents, on constate qu’il existe un continent à l’origine blanc 
(l’Europe), un autre noir (l’Afrique), un autre jaune (l’Asie), un autre rouge (l’Amérique ; 



les Peaux-Rouges ; le chemin spirituel des Amérindiens s’appelle le Chemin Rouge) et 
l’Océanie (la cinquième race, le continent vert). L’Europe est l’Esprit ; l’Afrique, 
l’Instinct ; l’Amérique, l’Émotionnel ; l’Asie, le Mental supérieur (l’Esprit) et l’Océanie, 
l’Émotionnel supérieur (l’Âme).   
 
À mon avis, il existe une sixième race, la race sémitique (Juifs et Arabes), et la terre 
qu’elle occupe actuellement, le Moyen-Orient, est le Cœur de la Planète, celle qui 
devrait théoriquement être le siège de l’Amour, la source, le foyer et le réceptacle de 
l’Intuition. Et bien que je pense que l’Antarctique soit le continent qui correspond à 
cette sixième race, c’est au Moyen-Orient que doit désormais se résoudre l’un des 
drames cosmiques les plus anciens, qui nous permettra d’avancer en tant que race ou 
nous contraindra à rester dans la stagnation. 
 
J’ai le sentiment que, dans le processus d’évolution de l’être humain, voyager à travers 
les six continents et recueillir en notre for intérieur, avec humilité, l’héritage de chaque 
race peut nous aider à nous accomplir en tant qu’êtres humains. L’idéal est de voyager 
physiquement. Si cela n’est pas possible, les voyages astraux constituent une 
alternative. Mais comme les voyages astraux sont si compliqués et exigent une 
concentration si intense que nous ne les pratiquons que rarement, les voyages à 
travers les livres, les documentaires ou simplement avec notre esprit peuvent 
également nous aider à nous connaître, à nous connecter à chacune de nos parties et 
à nous accomplir. Derrière cette soif de mouvement et de voyages de plus en plus 
frénétique, il se peut qu’il y ait une pulsion plus fondamentale vers l’authenticité, dont 
nous ne sommes même pas conscients nous-mêmes. 
 

 Les deux cercles inférieurs symbolisent le microcosme ou le corps qui nous porte : 
 

1. Quatrième sphère : la femme, l’énergie féminine ou Yin, l’argent, la Lune, les 4 
phases lunaires, 28 jours. L’énergie Yin se traduit par une énergie de tendresse, 
de douceur, de joie et de créativité. La Lune régit les marées et les cycles de la 
femme. Les Mayas divisaient la vie en quatre cycles de 13 ans. Le rose représente 
la lune croissante, la fillette préadolescente [0 à 13 ans], l’énergie créative ; le 
blanc représente la pleine lune, l’énergie de la Mère [13 à 26 ans], l’ovulation, 
l’énergie nourricière et protectrice ; le violet représente la lune décroissante, la 
magicienne intuitive [26 à 39 ans], l’énergie de la rupture ; le noir symbolise la 
nouvelle lune, la Sage introspective [39 à 52 ans], les règles, l’énergie du 
recueillement, de la réflexion et de la connexion à soi. Il est important de se 
reconnecter à son sang, de pratiquer la Retraite de l’Ours (le rituel du jour fort des 
règles), de menstruer sur la Terre, de renouer avec ses ovaires sacrés. Les règles 
sont quelque chose de sacré, une bénédiction. Dans le processus de rééquilibrage 
du yin et du yang, de l’13 a ux 52 ans, il est fondamental de pratiquer le sexe en 
suivant les préceptes des anciens maîtres taoïstes et gnostiques. À partir de 52 
ans, selon les Mayas, la femme devient une vieille femme sage et n’a plus besoin 
ni de sexe (ce qui ne signifie pas qu’elle ne continue pas à faire l’amour si elle le 
souhaite), ni des cycles de la lune (c’est pourquoi elle entre en ménopause). La 
spirale rouge du tableau symbolise les règles comme voie de connexion avec nos 
ancêtres féminines. De toutes les mythologies que j’ai étudiées, la seule qui 
reconnaisse cette prééminence du Féminin dans le nom et le concept de sa 
Divinité suprême est celle des Taïnos qui habitaient les Antilles. Leur divinité 
principale était Yocahú Baguá Maórocoti, dont la traduction littérale serait : « 
Esprit du manioc – masculin, yang – et des eaux – féminin, yin – sans ancêtres 
masculins ». 



 
2. Cinquième sphère : l’Homme, l’énergie masculine ou Yang, l’Or, le Soleil, les 4 

saisons solaires, 365 jours (cycle plus long que celui de la femme et, par 
conséquent, plus lent). L’énergie Yang se traduit par une énergie combative, 
entreprenante, travailleuse, chasseuse pour subvenir aux besoins de la famille. Le 
vert correspondrait au printemps ou à la préadolescence du garçon [0 à 13 ans], 
période durant laquelle le jeune garçon commence à exercer sa force masculine ; 
le jaune correspondrait à l’été ou à l’apogée du yang [13 à 26 ans], période où il 
conviendrait de devenir père ; l’orange correspondrait à l’automne [26 à 39 ans], 
période durant laquelle l’homme doit s’efforcer de commencer lentement et 
progressivement à intégrer le yin dans sa vie ; et le marron correspond à l’hiver [39 
à 52 ans], période durant laquelle le yin et le yang s’harmonisent. Dans le 
processus de rééquilibrage du yin et du yang, de l’13 a ux 52 ans, il est 
fondamental de pratiquer la sexualité en suivant les préceptes des anciens maîtres 
taoïstes et gnostiques. À 52 ans, l’homme peut déjà, s’il le souhaite, se passer de 
relations sexuelles. En Inde, les hommes connaissent quatre phases de vie : 
l’enfance, la jeunesse, la maturité et la vieillesse. Dans cette dernière phase, 
nombreux sont encore aujourd’hui les hommes qui abandonnent tout (épouse et 
enfants – ces derniers étant déjà adultes et capables de subvenir à leurs propres 
besoins –), prennent une couverture, une boîte de conserve et partent en quête de 
l’illumination.  

 
Si la femme et l’homme ont réussi à rééquilibrer leur énergie masculine et féminine 
au cours de leur vie, c’est-à-dire qu’un homme né yang intègre la féminité et qu’une 
femme née yin intègre la masculinité, le jour de leur mort, ils parviennent à 
transcender la réincarnation et à sortir de la roue du samsara (le samsara est, pour 
les hindouistes et les bouddhistes, la roue des réincarnations qui lie les âmes à la planète 
jusqu’à ce qu’elles parviennent à la libération ou samadhi). Mozart le raconte 
magnifiquement dans « La Flûte enchantée ». Je pense que cet équilibre, c’est 
l’illumination. Inutile d’y réfléchir davantage. C’est déjà assez difficile d’y parvenir. Le sexe 
n’est pas indispensable pour cela, mais il aide.  

 
Le masculin inauthentique est linéaire et, malheureusement, c’est ce masculin linéaire 
qui constitue l’énergie régissant le monde et qui a éliminé le caractère cyclique tant du 
féminin que du masculin. L’homme linéaire est terrifié par la phase destructrice, mais si 
l’on ne coupe pas les mauvaises herbes, elles peuvent nuire à la récolte. Si la fonte des 
neiges hivernales ne se produit pas, il est impossible que le printemps porte de nouveaux 
fruits. Et si quelque chose est pourri, il faut s’en débarrasser. Et nous, les femmes, nous 
nous en débarrassons lorsque nous sommes en connexion avec notre essence, tout 
comme les hommes authentiques qui ont compris qu’eux aussi sont cycliques, car ils 
portent en eux le cycle solaire des saisons. Et si, hommes et femmes, nous nous 
accrochons à notre authenticité, nous contribuerons à briser ce qui, chez notre partenaire, 
ne nous convient pas, et eux briseront ce qui, chez nous, ne leur convient pas ; et rupture 
après rupture, nous y gagnerons tous les deux et nous avancerons vers ce que nous 
avons toujours dû venir accomplir sur Terre : retrouver l’éclat total et plein de notre Être. 

 
 
 
 
 
 



MESSAGE DU TABLEAU 
 

Les calendriers mayas indiquaient que décembre 2012 marquerait la fin du cycle 
actuel. 

 
Si nous voulons éviter que la fin du cycle n’entraîne des conséquences négatives 

pour l’humanité, nous, êtres humains, devons réconcilier intérieurement notre part 
masculine et notre part féminine (notre yin et notre yang). Nous avons tous une part 
masculine et une part féminine que nous devons concilier harmonieusement. Les 
homosexuels en possèdent également une et, en effet, dans tout couple homosexuel, l’un 
des deux joue le rôle masculin et l’autre le rôle féminin. Cependant, les structures morales 
rigides qui, hypocritement, étouffent les sociétés contemporaines empêchent chacun de 
se polariser sur l’énergie qu’il doit incarner dans cette réincarnation pour achever son 
cycle. La réincarnation est présente dans presque toutes les cosmogonies primitives et 
l’Église chrétienne y croyait jusqu’à ce qu’elle soit abolie au VIe siècle (en 553 de notre 
ère, lors du deuxième concile de Constantinople). De même, nous devons suivre le cours 
de la vie. Suivre le cours de la vie signifie affronter les tempêtes lorsqu’elles surviennent 
et aller de l’avant en cherchant chaque jour à être plus harmonieux ; élever 
progressivement notre niveau vibratoire ; attirer vers nous l’ÉQUILIBRE, la joie, l’amour, 
la simplicité, la beauté ; et éloigner de nous la colère, la haine, la luxure, la gourmandise, 
la convoitise, l’avarice et l’envie, qui sont tous des signes de déséquilibre. Une grande 
partie de la population de la République dominicaine reste adepte de cet art de suivre le 
courant, héritage des Taïnos. 

 
Sur le plan social, nous devons de toute urgence rééquilibrer les sociétés dans 

lesquelles nous vivons. Nous devons rééquilibrer le poids de l’homme et de la 
femme dans nos sociétés à marche forcée (par le biais de quotas, d’un soutien 
particulier, etc.). Le Bateau du Monde penche vers le yang depuis deux mille ans et nous 
risquons de couler. Il ne faut pas oublier qu’avec le changement d’ère, une tendance 
patriarcale s’est imposée dans le monde (le confucianisme a également étouffé le taoïsme 
en Orient). Cette tendance patriarcale était nécessaire à l’évolution de l’humanité. Le 
Féminin devait renaître avec plus de force et les premières graines commencent 
aujourd’hui à germer. Cependant, le chemin a été ardu. Pendant deux mille ans, les 
femmes n’ont pas pu achever leur cycle évolutif ; elles étaient condamnées à être « 
éternellement des pleines lunes » ; si elles développaient leur côté magique ou de 
chasseuse, elles étaient brûlées sur le bûcher. Combien de femmes ont dû se réincarner 
de force pour cette raison !  
 

Ce rééquilibrage yin-yang doit également avoir lieu sur le plan matériel (la 
politique et le commerce). L’excès de yang dans le monde (un yang sans équilibre yin 
tend vers les extrêmes de l’agressivité et de l’excès) a conduit à la production d’armes ; à 
des guerres dont l’objectif est d’écouler les arsenaux accumulés ; à des décisions 
politiques arbitraires, despotiques et rigides ; à l’accumulation égoïste de la part de 
quelques pays. Si la politique internationale était rééquilibrée et comportait 
davantage de yin, nous cesserions de soutenir, même si cela heurtait notre fierté 
(qualité yang), ces actions qui détruisent la Planète et la Vie qui s’y trouve. La politique 
serait conciliante, non pas en paroles vides de sens, par le biais de résolutions 
interminables, mais en allant droit au but. Nous mettrions fin aux guerres et à l’exploitation 
des pays pauvres par les pays riches, qui se retranchent derrière des arguments tels que 
la dette qu’ils nous doivent, les barrières commerciales que nous imposons à leurs 
produits ou les brevets médicaux tirés de matières premières provenant de ces pays. Le 
premier monde en souffrirait et c’est pourquoi rien de significatif n’est entrepris. Parfois, un 



mal moindre en évite un plus grand. L’inaction peut être mortelle et il ne nous reste plus 
beaucoup de temps. Enfin, la paix sur la planète passe par la réconciliation au sein de 
la sixième race, la race sémitique, tant directement qu’à travers des intermédiaires. Si la 
sixième race ne se réconcilie pas, le reste du mécanisme de rééquilibrage du monde ne 
pourra pas se mettre en marche. 
 

Ce rééquilibrage yin-yang doit également avoir lieu sur le plan spirituel (les 
religions). Tout comme l’homme a la prééminence sur le physique, c’est la femme qui doit 
avoir la prééminence sur le spirituel ou le métaphysique (elle est la détentrice du grand 
mystère de la vie). L’Occident a imposé ses religions à la moitié du monde et, dans bon 
nombre de ces religions, la femme est reléguée au second plan. La femme était prêtresse 
en Ibérie (les vierges noires) ; en Grèce (les hiéraies) ; à Rome (les vestales) ; dans 
l’Église chrétienne primitive (les premiers chrétiens, plus proches du message du Christ, 
comptaient des femmes prêtresses), jusqu’à ce que l’Église finisse par fermer 
définitivement la porte aux femmes. Et il est urgent de renverser cette tendance des deux 
derniers millénaires qui nie les pleins pouvoirs de la femme dans les mondes invisibles. 
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